
 
 
 
 
 

                                         Vol. 3, No. 6, Novembre 2025 
 

 

~ 1462 ~ 

Revue Internationale de la Recherche Scientifique et de 

l’Innovation (Revue-IRSI) 

ISSN: 2960-2823 

Effets de dates de semis et de doses croissantes de l’extrait aqueux 

de Bidens pilosa L. sur la production de niébé (Vigna unguiculata 

L. Walper), variété Dolique dans la région de Kabinda/RDC 

BILA MULUNGU Hubert
1
, KAMBI DIBAYA OKITOLO LONGO Alphonse

2
, TSHIBAMBA 

MUKENDI John
2,3

 

1. Université Notre Dame de Lomami (UNILO)/RDC 

2. Université Officielle de Mbujimayi (UOM)/RDC 

3. Institut National pour l’étude et la recherche agronomiques (INERA)/RDC 

 

Digital Object Identifier (DOI): https://doi.org/10.5281/zenodo.17526421 

Résumé  

Le niébé (vigna unguiculata L. Walper) est une légumineuse alimentaire qui fournit plus de la 

moitié des protéines consommées. Cependant, sa culture est compromise par la perturbation 

climatique et la pression de ravageur qui influent négativement sur les rendements de la culture. 

Une alternativement pour un meilleur rendement est l’ajustement calendaire d’une part et 

l’utilisation des bios pesticides d’autres parts. L’objectif recherché dans cette étude est 

d’optimiser la production de niébé. Pour atteindre cet objectif, des expérimentations ont été 

entreprises pour évaluer l’effet de date de semis et dose croissante de bidens pilosa sur le 

rendement de niébé. A l’issu de cette étude les résultats montrent que les différentes dates de 

semis est dose croissante de bio pesticide ont influence positivement le rendement de la culture 

pour les deux saisons. Ainsi la deuxième et troisième date de semis couplé à la deuxième et 

troisième dose de bio pesticide s’avère meilleur pour optimiser le rendement. 

Summary 

Cowpea (Vigna unguiculata L. Walper) is a food legume that provides more than half of the 

consumed protein. However, its cultivation is compromised by climate disturbances and pest 

pressure, which negatively affect crop yields. An alternative for better yield is calendar 

adjustment on one hand and the use of biopesticides on the other. The objective of this study is 

to optimize cowpea production. To achieve this goal, experiments were conducted to evaluate 

the effect of sowing date and increasing doses of Bidens pilosa on cowpea yield. The results of 

this study show that different sowing dates and increasing doses of biopesticide have positively 

influenced crop yield for both seasons. Ainsi, la deuxième et la troisième date de semis, 

combinées à la deuxième et troisième dose de biopesticide, s'avèrent meilleures pour optimiser 

le rendement. Mots difficiles : biopesticide, changement climatique, Bidens pilosa, niébé 

1. Introduction

Le niébé (Vigna unguiculata L. Walper) constitue la principale légumineuse alimentaire pour 

des besoins nutritifs et économiques (Kadri et al., 2013 ; Boukar et al., 2019). Cependant, la 
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culture enregistre une baisse de rendement, soit 400kg/ha en moyenne dans les zones de 

production (MA, 2022). Ces rendements sont très faibles par rapport au potentiel de la plante 

qui est estimé à plus de trois tonnes/ha (Asiwe, 2006; Tanzubil et al., 2008). 

Le mauvais choix de la période de semis (Nkongolo et al., 2024); et la pression des 

insectes ravageurs seraient parmi des causes qui expliquent la faible productivité  de la culture 

de niébé (Asiwe, 2006 ; Tanzubil et al., 2008). Les attaques des insectes ravageurs et des 

maladies sont responsables des pertes considérables de rendements de l’ordre de 20 à 100% 

(Tamò et al., 1993 ; Issoufou et al., 2017 ;Abdourahamane et al., 2019 ; Traore et al., 2019 ; 

Zakari et al., 2019). 

L’utilisation des pesticides chimiques de synthèse est la principale méthode de lutte employée 

par les producteurs malgré les sérieux problèmes de pollution de l’eau, de l’air et de la santé 

humaine et animale qu’ils engendrent (Adigoun, 2002). Cependant, une telle pratique 

favoriserait à long terme le développement de la résistance des insectes (Ouédraogo, 2004) et 

la résurgence de souches de ravageurs très redoutées (Van Hius, 1991). D’où l’intérêt pour la 

recherche de développer des méthodes alternatives efficaces répondant aux exigences d’ordre 

économique, écologique et toxicologique (Ilboudo, 2009 ; Mukendi, 2013), Il est donc, 

nécessaire d’envisager des méthodes endogènes d’adaptation culturale, dont l’utilisation 

d’une bonne période de semis et des bonnes doses de bio pesticides à base de Bidens pilosa L.  

Cette étude vise à évaluer l’impact des dates de semis et de doses croissantes de bio pesticide 

à base de Bidens pilosa L. pour identifier la période propice au semis et la meilleure dose de 

bio pesticide à base de Bidens pilosa L pouvant réduire la pression des ravageurs de la culture 

du niébé dans la région de kabinda/RDC. 

2. MATERIEL ET METHODES  

2.1. Milieu 

L’étude a été menée dans l’hinterland de la ville de Kabinda (6° 06’, 39,32’’ de latitude Sud, 

24°36.38’’de longitude Est et à une altitude : 786 m), Province de Lomami en République 

Démocratique du Congo (Figure 1). 
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La ville de Kabinda est caractérisée par un climat tropical humide du type Aw3, avec 

l’alternance d’une saison de pluies qui couvre neuf mois, du 15 août au 15 mai et une saison 

sèche du 15 mai au 15 août (Anonyme, 2005). 

Le site choisit pour l’expérimentation était une jachère, sa flore de recolonisation était dominée 

par les espèces caractéristiques de l’écosystème savanicole, notamment la famille des Poaceae 

représentée par les espèces Imperata cylindrica (L.) 

 

 

Figure 1. Localisation du site expérimentale sur la carte de la province de Loma

 

2.2. Méthodes  

L’essai a été installé sur un dispositif en split-plot, constitué de trois blocs à 4 parcelles par 

bloc, dont chacun était ensuite subdivisé 4 petites parcelles. La superficie totale de l’essai 

expérimental été de 708 m2
, soit 15m X 47, 2 m. Les blocs sont distants de 3 m; les grandes  

parcelles de 11,5 m et les parcelles  élémentaires 2m sur 3m, soit 6m2.  

Le facteur principal était les dates de semis, avec 4 dates de semis par saison culturale : D1 

(15/08/2022) ; D2 (30/08/2022) ; D3 (14/09/2022) et D4 (29/09/2022) pour la saison culturale 
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A et du 05/01/2023 (D1) ; 20/01/2023 (D2) ; 05/02/2023 (D3) et en fin 20/02/2023 (D4) pour 

la saison culturale B.  

Le facteur secondaire était les doses croissantes de biopesticide à base Bidens pilosa L., avec 4 

doses : Q0 : traitement témoin ; Q1 : traitement ayant 0,5l de solution par parcelle de 6m2 ; Q2 : 

traitement contenant 1l de solution par parcelle de 6m2; Q3 : traitement contenant 1,5l par 

parcelle 6m2. 

Figure 2. Schéma du dispositif expérimental 

Les travaux d’entretien ont consisté aux sarclages et buttages réalisé selon les besoins.   

Les variables végétatives suivantes ont été observé : le taux de levé, le diamètre au collet, la 

hauteur de plante. Tandis que les variables de production telles que la longueur de gousse, le 

nombre de graines par gousse, la production parcellaire ainsi que le rendement en kilogramme 

par hectare ont été observé. Les variables phytosanitaires ont été observé chaque 15 jour après 

chaque application de bio pesticide. La récolte a été échelonnée selon les différentes dates de 

semis 

3. RESULTATS  

3.1. Variables végétatives  

3.1.1. Taux de levée (%) 

La figure 3 ci-dessous, révèle que le taux de levée varié entre 63,6 % à 74,3% en saison A et de 

67,2 à 84,3 % en saison B. Etant donné que les dates de semis n’influent pas sur le taux de 
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levée, ceci serait attribué à la qualité de la semence, qui serait moyennement bonne, mais 

également attribuables aux conditions intrinsèques et extrinsèques à la germination.  

 

       

 

 

3.1.2. Diamètre au collet  

L’analyse de variance révèle une différence significative entre les dates de semis et les doses 

croissantes de biopesticide utilisé sur le diamètre au collet par saison culturale (figures 4 et 5). 

Le diamètre moyen élevé est obtenu à la troisième date avec la dose 3, soit 3,3cm en saison A, 

contre 3,5cm à la deuxième date avec la dose 2. Cette différence constatée le diamètre au collet 

s’expliquerait par l’état sanitaire de la culture, caractérisé par la réduction des attaques des 

insectes ravageurs. 

         

 

 

3.1.3. Hauteur de plant  

L’évaluation de la croissance en hauteur stipule que les dates et les doses ont eu un effet 

significatifs sur la croissance de la culture sous étude (Figue 3).Ainsi, elle varié de 22,4 à 
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Figure 3. Taux de levée en saison culturale A  et B       

Figure 4. Diamètre au collet en saison A et B                 
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24,4cm pour la première date ; de 19,7 à 22,9 cm pour la deuxième date ; de 17,4à 21,3 pour la 

troisième date de semis et de 18,8 à 22,2 pour la quatrième date de semis à la saison culturale 

A. à la saison B elle varié de 16,6 à 17,2cm pour la première date de semis ; de 15,1 à 16,1cm 

pour la deuxième date de semis ; de 14,5 à 17,7 pour la troisième date de semis et de 13,3 à 19 

pour la quatrième date de semis.  

      

 

 

3.2. variables productives 

L’influence de dates  semis et des différentes doses de bios pesticides en étude sur les variables 

de production sont présentés dans les lignes qui suivent. 

3.2.1 les graines par gousse  

L’analyse statistique de la Figure 4 montre  que l’effet de date de semis et de doses de bio 

pesticide a très significativement influencé la formation en graine de la culture sous étude. 

Ainsi, leurs moyennes varie de 4,2 à 7,9 à la première date de semis ; de 4,6 à 9,7 pour a 

deuxième date de semis ; de 5,8 à 8,2 à la troisième date de semis et de 5,6 à 8,8 pour la 

quatrième date de semis à la première saison culturale et de 5,6 à 8,8 à la première date ; de 4,6 

à 9,7 pour la deuxième date de semis ; de 4,2 à 7,9 pour la troisième date de semis et en fin 4,2 

à 7,9 pour la quatrième date de semis .  
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 Figure 5. Hauteur de plant en saison A  et B             

 

Figure 6. Nombre de graine par gousse saison A et B  
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3.2.2 longueur de gousse  

Les résultats  de la longueur de gousse montrent un effet significatif entre les traitements en 

fonction de dates et les doses (Fig5). La moyenne varie de 8,4 à 11,4 à la première date ; de 8,4 

à 10,7 à la deuxième date ; de 8 à 11,1 à la troisième date de semis et de 7,1 à 10,7 à la quatrième 

date de semis pour a saison culturale A. en saison B, elle varie de 7,1 à 10,7 à la première date ; 

de 8,3 à 10,7 pour la deuxième date de semis ; de 8 à 11,1 pour la troisième date de semis et de 

8,4 à 11,7 pour la quatrième date de semis à la saison culturale B.  

 

        

 

3.2.3 rendement en Kg/ha   

L’analyse de la figure 6 si dessous  montre que les rendements de niébé ont varié en fonctions 

des dates et de doses croissantes.  Ce qui montre que les dates et doses ont un impact sur les 

rendements de la culture. La moyenne variée entre 77,6 à 160 Kg/ha pour la première date de 

semis ; de 173,6 à 230 Kg/ha pour la deuxième date de semis ; de 172,9 à 231,6 Kg/ha pour la 

troisième date de semis et en fin de 64 à 97,6 Kg/ha pour la quatrième date de semis à la saison 

A. quant à la saison B, la moyenne varie de 88 à 165,6 à la première date de semis ; de 89 à 163 

Kg/ha pour la deuxième date de semis ; de 197,6 à 215 Kg/ha à la troisième date de semis et en 

fin 89,6 à 100Kg/ha pour la quatrième date de semis pour la quatrième date à la saison B. 
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4. Discussion  

Le présent travail étudie l’effet de date de semis et de dose croissantes de l’extrait aqueux de 

bidens pilosa sur la production de niébé variété dolique (locale) dans les conditions de Kabinda 

République démocratique du Congo.  

Les résultats de cette étude montre que les différentes dates de semi et doses croissantes de bio 

pesticide sous étude ont influence significativement la croissance et le rendement du niébé en 

milieu d’étude.  Ceci serait dû à la fréquence de la précipitation d’une part et d’autres part par 

le pouvoir de bio pesticide. Ce résultat corrobore avec ceux trouvé par (C. Dabiré, I. Drabo 2008 ; 

Useni Sikuzani Yannick et al 2014) . 

Le choix de la date de semis optimale est crucial en culture de niébé et  différentes études ont montré 

que le semis tardif chez le niébé est associé à un taux élevé de chute de fleurs (B.A.C.1971; Sawadogo 

A. 2009; N.E.2011). Alex Nkangolo et al (2024)   ont également notés l’effet de date de semis 

sur la production de deux variétés dans leurs études conduites à Kananga. Laouali Amadou et 

al 2024 rapporte que le rendement en grains du niébé ont varié avec l’utilisation de bio pesticide 

à base de graine de neem au Niger.Par contre, une humidité atmosphérique élevée (associée à la 

chaleur), augmente l’incidence du parasitisme entomologique, qui attaque surtout les fleurs et les 

gousses (M. Makungu 2002) 

Les références (M. Makungu 2002; D.N. Njoku, C.O. Muoneke2008 ; Z. Konaté, et al 2012) ont indiqué 

que la plupart des variétés cultivées ont une durée de végétation de 3 à 5 mois et la floraison a lieu 1 

à 2 mois plus tard. 

Pour les deux saisons culturales, il a été noté d’importante infestations  et une baisse de 

rendement dans les parcelles semé tôt  et tard D1(160Kg/ha), D4(97Kg/ha) qui enregistre les 

rendements faibles par rapport à D2(230Kg/ha) , D3(231,6Kg/ha) pour la saison A et de 
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D1(165,6Kg/ha), D4(90,6Kg/ha) contre D2(163,9Kg/ha) , D3(215Kg/ha) pour la saison 

culturale  B.  La fertilité du sol, la variation climatique pourraient être à la base de la dite 

observation.  Ces résultats confirme les réponses trouvés par Ouedraogo et al., (2010) ; Ntare 

et al, (2010); Alex Nkangolo et al.,( 2024).  De même pour les différentes doses, le traitement 

témoin enregistre une moyenne inférieure par rapport aux parcelles traitées qui varié de 97,6 

Kg/ha  pour T0 à 231,6 Kg/ha pour T3 à  la saison A et de 90,6Kg/ha pour T0 à 220,6Kg/ha 

pour T3 à la deuxième saison.   

Ces résultats confirment  l’efficacité du bio pesticide sur la gestion des insectes ravageurs. Ce 

constat a été relevé par plusieurs auteurs qui ont étudié l’effet des insecticides sur la gestion des 

insectes ravageurs. (Singh et al., 1990 ; Naseri et al., 2009).  Ces résultats corroborent à  ceux 

de Abdourahamane et al., (2018), qui ont rapporté dans leur étude conduite au Niger et au Benin 

que la punaise brune, C. tomentosicollis est en particulier responsable des dégâts sur le niébé 

causant ainsi des pertes de rendements en grains allant de 17,5 à 26,5% en l'absence de mesures 

de contrôle.  

De même, d’après plusieurs auteurs, la foreuse de gousses, M.vitrata est responsable de dégâts 

plus ou moins importants d’une saison à l’autre qui se traduisent par des pertes en rendement 

de 20 à 80 % dans le même condition (Singhet al., 1990, Zakari et al., 2019).  Cette observation 

reconfirme les résultats de  Bambara D, et al 2008 ; Kpoviessi  et al 2017 ; L. Amadou et al 

2024 qui ont mené une chercher similaire avec le nôtre en utilisant d’autres bio pesticide. Ces 

résultats confirment les propriétés insecticides, insectifuges de bidens  pilosa. Les recherches 

ont montré que le bidens pilosa  possède le flavonoïde, le tanin, saponine, polyphénols), qui 

peuvent agir contre les insectes des fleurs et des gousses du niébé.  Ce résultats se rapport à 

ceux trouvés par Oparaeke, 2006 ; Ba et al., 2008 ; Egho, 2011 ; Abdoulaye et al., 2018 ; 

abdourahamane et al., 2019 qui stipule que  L’usage du neem permet la réduction des 

populations des insectes ravageurs et une meilleure productivité du niébé.

5. Conclusion 

Dans cette étude, l’objectif est déterminer la meilleur période de semis et dose de bio pesticide 

à base de bidens pilosa sur la gestion de bio agresseur du niébé sous l’effet de changement 

climatique à Kabinda. Ainsi, il a été enregistré des rendements moyens de D2(230Kg/ha) , 

D3(231,6Kg/ha) pour la saison A et de D2(163,9Kg/ha) , D3(215Kg/ha) pour la saison culturale  

B. en ce qui concerne le bio pesticide, les résultats  obtenus renseigne  respectivement que dans 

les parcelles traitée avec la dose de 1 et 1,5 litre/9m2 ont  conduit à une augmentation de 
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rendement respective à la saison A et B par rapport aux parcelles témoins. Ces résultats 

indiquent que les bio pesticides issus des bidens pilosa , améliorent les rendements de la culture 

du niébé.  A l’issu de  de cette étude, les hypothèses émises sont confimées. Nous suggérons 

que les différentes dates de semis ; variétés et différentes plantes à effet insecticide soient testé 

dans les territoires de la province de Lomami. Pour les agriculteurs nous leurs demandons de 

suivre le calendrier agricole et d’utilisé les extraits aqueux de bidens pilosa dans la gestion de 

insectes ravageurs du niébé. 
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